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providence ! s’écrie saint Ambroise. Choix vraiment 
<|ZoEïjY? digne de celui qui l’a fait, et de celle qui en est l'impor- 

tant objet ! Saint Jean est établi héritier de Jésus Christ. 
Mais il ne devient l’héritier de son amour que parce 

qu’il a été l'imitateur fidèle de sa pureté et qu’il a gardé soigneuse­
ment si samte intégrité. Les affections ne souffrent aucun partage ; 
son amour est sans tache ; son cœur est vierge comme son corps est 
pur. Les lis de Marie ne peuvent être décemment placés et reposer 
tranquilles qu’à l’ombre des lis de Jean.

Mus observez, dit saint Cyrille, que Jésus-Christ, non seulement 
■confie Marie à saint Jean, parce qu'il l’aime et la vénère comme sa 
mère, mais qu’il confie encore saint Jean à Marie, qui l'aime et le 
regarde comme son fils. L’expression dont il se sert pour les recom­
mander l’un à l’autre est la même : en parlant de Marie, il dit à 
saint Jean : Voici votre Afère ; et en parlant de saint Jean, il dit à 
Marie : Voici votre fils. Or, l’identité d'expression indique une 
identité de rapports et une identité de devoirs. Si l’amour mater­
nel de Marie doit trouver une correspondance dans les attentions 
filiales de saint Jean, les attentions filiales de saint Jean doivent 
trouver égalera mt de la correspondance dans l’amour maternel de 
Marie. Var cette disposition amoureuse Jésus-Christ a donc assuré 
non seulement l’assistance d’un fils à Marie, mais encore la tendresse 
d’une mère à saint Jean. Il a voulu non seulement adoucir la déso­
lation de sa Mère, mais récompenser encore la vertu de son disci­
ple ; il a créé pour cela une parenté d’un genre nouveau entre ces 
deux personnages, parenté la plus intime, la plus étroite, la plus 
nécessaire, parce que les rappotts de la mère au fils et du fils à la


